C*-*- 


A D R E S S 


A L A 

CONVENTION  NATIONALE. 
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J-JES  Administrateurs  de  îa  Tontine  du  Pacte- 
Social,  dite  des  Sans-culottes,  & de  la  petite  loterie 
nationale  y reunie  , ne  peuvent  croire  que  votre 
décret  du  27e.  jour  du  premier  mois  de  l’an  deuxieme 
de  la  république,  portant  suppression  des  loteries 
particulières  , les  concerne.  T ous  avez  sans  doute 
regardé  toutes  les  loteries  tomme  un  mal  en  poli- 
tique, mais  vous  n’avez  pu  vouloir  porter  atteinte 
à la  constitution,  qui  proscrit  les  privilèges  , puis- 
qu’aucun  établissement  public  au  profit  de  îa  nation  , 
n’en  a obtenu , tels  que  le  Mont-de-piété  , les  mes- 
sageries & autres  de  ce  ge,nre.  Or  si  vous  conser- 
viez la  loterie  nationale,  ci-devant  royale,  exclusi- 
vement à toute  autre,  vous  consacreriez  les  privilèges* 
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Il  y a plus  : cette  préférence  contre  le  vœu  de  la 
loi  seroit  réservée  à l’établissement  le  moins  digne 
de  cette  étrange  faveur  , puisqu’il  est  aisé  de  vous 
convaincre  que,  de  toutes  -les  loteries  , celle  établie 
r le  dernier  tyran,  sous  le  nom  de  royale,  est  la 
plus  vexatoire  & la  plus  onéreuse  à la  classe  nom- 
breuse & respectable  des  sans-culottes.  Elle  parott 
n’avoir  été  inventée  par  l’esprit  fiscal  le  plus  perfide 
que  pour  arracher  au  peuple  ce  qu’il  pouvoit  sauver 
d=  la  rapacité  des  intendans  , des  sub-délégués , des 
fermiers  généraux,  des  rats  de  caves  & de  toutes 
les  sang-su.es  publiques. 


La  petite  loterie  nationale  offre  à ces  memes  sans- 
culotta  des  chances  plus  favorables,  & son  succès 
prodigieux  est  la  seule  mesure  raisonnable  du  sut- 
fr3 re  °de  la  classe  qui  a opéré  la  plus  glorieuse 
révolution.  Le  peuple  souverain  a un  interet  direct 

à"  ce  "que  les  législateurs  , ses  mandataires  , ne  le  sa- 
crifient point  à une  administration  avide  , qui,  depuis 
trop  long-tems  , s’engraisse  du  plus  pur  de  sa  subs* 


Quelques  voix  , au  moins  suspectes  , ont  exalté 
votre  décret,  en  disant  que  vous  aviez  pour  but  de 
détruire  l’agiotage  des  loteries  clandestines  & étran- 
gères. Eh  "bien!  Législateurs  , pour  7 réussir,  il 
n’est  qu’un  moyen,  c'est,  de  donner  aux  actionnaires 
des  avantages  plus  grands  que  ceux  que  ces  loteries 
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font  espérer  , 5c  c’est  justement  ce  que  fait  la  petite 
loterie  nationale.  Il  n’est  donc  pas  possible  de  croire 
qtue  vous  ayez  eu  l'intention  de  la  supptimer. 

Votre  décret  frappe  les  bureaux  clandestins  sur 
la  l©terie  de  France.  Or,  les  bureaux  de  la  pe- 
tite loterie  nationale,"  loin  d’etre  clandestins,  ont 
toujours  eu  la  plus  grande  publicité.  Jamais  une  seule 
plainte  n’a  été  portée  à leur  sujet  devant  les  auto- 
rités 'constituées,  & l’administration  s’est  toujous  re- 
gardée comme  solidaire  avec  tous  les  buralistes  queue 
a jugés  dignes  de  sa  confiance. 

Un  seul  argument  a paru  de  quelque  force.  On 
a dit  aux  administrateurs  de  la  tontine  des  sans-culot- 
tes que  le  bénéfice  résultant  de  leur  loterie  tournoie 
au  profit  des  particuliers , & que  la  nation  avoit  le 
profit  de  celle  nationale  , ci-clevant  royale.  Cet ^ ar- 
gument étoit  fondé  sur  l’ignorance  des  faits.  L’ad- 
ministration de  la  petite  loterie  nationale  , ayant  tou- 
jours en  vue  le  plus  grand  avantage  des  sans-culottes 
de  le  bien  de  la  république , a consacré  la  plus  grande 
partie  de  son  bénéfice  au  soulagement  de  la  nation, 
& elle  fait  l’offre  d’en  verser  les  deux  tiers  à chaque 
tirage  dans  le  trésor  national  , l’autre  tiers  devant 
nécessairement  servir  à payer  les  frais  de  régie,  qui 
deviendront  plus  considérables,  à mesure  que  la  petite 
loterie  nationale  sera  plus  généralement  connue.  Ce 
tiers  même  ne  sera  pas  perdu  pour  la  nation,  puis- 


1 a air.,  législateurs  y que  votre  intention  çtoit 
• aux  sans-culottes  les  moyens  de  faire  de  petites 
& que  par  là  ‘ vous  vous  flattiez  de  les  de- 
;r  de  tenter  la  fortune  par  la  voie  du  «sort* 
vous  ignoreriez  donc  que  les  buralistes  de  la 
e nationale,  ci-devant  royale,  reçoivent  de  s*  rnis  es 
les  loteries  clandestines  &.  "étrangères  , au  profit 
anquiers  à eux  connus.  Pourriez-vous  favoriser 
ité  de  pareils  spéculateurs  > 


Place  d,e  la  Victoire  Nationale  , 
K°.  17.  Paris,  ce  . 4e.  jour  du  ze.' 
mois  de  l’an  deux  de  la  République, 
une  & indivisible. 


Les  Administrateurs  de  la  Tontine 
c Lacté- social  & de  la  Petite  Loterie 
ztîonale  y réunie. 


